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Dossier spécial ‐ Le service en TGC 

30 minutes, le temps d’un monitoring 

C’est en 2008 qu’a été créé  le pre‐
mier service TGC du Centre du Flo‐
rès  afin  de  répondre  à  un  besoin 
d’interventions  spécialisées  auprès 
d’une  clientèle  ayant  des  troubles 
graves de comportement. Le projet 
pilote  ayant  connu  des  retombées 
positives, le service s’est élargi pour 
suivre aujourd’hui 35 usagers sur le 
territoire des Laurentides. C’est par 
des sessions de monitoring, courtes 
rencontres dirigées  , que  le service 
coordonne  les  actions.  Ces  ren‐
contres  se  font en présence,  selon 
les  différents  besoins,  d’interve‐
nants  (instructeur,  éducateur,  tra‐

vailleur  social,  professionnel),  de 
parents,  de  responsables  de  res‐
source, de professeurs, de  conseil‐
lers  pédagogiques  et  de  directions 
d’école. Le monitoring est un point 
de  départ  pour  harmoniser  les  in‐
terventions,  peu  importe  le milieu 
dans  lequel  l’usager  se  trouve  au 
quotidien. Avec parfois 8 personnes 
autour  d’une  même  table,  ayant 
chacune  des  liens  différents  avec 
l’usager,  de  parvenir  à  une  ligne 
d’intervention  commune  est  un 
pari  gagné  chaque  semaine  au 
Centre du Florès.  

 (suite à la page 2) 

L'année  s'achève  et  je  vou‐
drais  adresser,  à  toutes  et 
tous, mes meilleurs  vœux  de 

santé et de bonheur pour l’année 2012. 
 

Cette nouvelle année qui débute sera por‐
tée par la démarche d’agrément d’une part 
et, d’autre part, par la finalisation de notre 
projet de développement et de partenariat 
2008‐2012. Nous avons tous été interpellés 
par  les  cibles  d’action  de  ce  projet  et  les 
résultats du bilan mi‐parcours ont démon‐
tré les efforts de chacun pour atteindre les 
résultats escomptés. 
 

Dans  ce  numéro,  vous  serez  à même  de 
constater  l’évolution  de  notre  pratique 
professionnelle en troubles graves du com‐
portement  (TGC),  l’un des objectifs priori‐
taires  de  notre  projet.  Depuis  la mise  en 
place de  la première  cohorte  à  l’automne 
2008,  plusieurs  actions  ont  été  réalisées 
pour assurer  le développement de  l’exper‐
tise  en  TGC  au  sein  de  l’établissement. 
Pour  la majorité de  la clientèle ciblée à ce 
jour,  les  résultats  sont  significatifs  autant 
pour la personne que pour sa famille et ses 
proches. 
 

Lors  de  la  présentation  du  bilan  du  plan 
d’action  annuel,  les  membres  du  conseil 
d’administration  ont  été  élogieux  quant 
aux réalisations de  l’année qui se  termine. 
Il  m’est  agréable  de  vous  partager  cette 
reconnaissance et  je me  joins à  la voix des 
membres du conseil d’administration pour 
vous  remercier  de  votre  engagement  à 
faire une différence.   
 

En  terminant,  je vous  souhaite de profiter 
pleinement  de  cette  période  de  réjouis‐
sances avec votre famille. 

Lucie Leduc 
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C’est en trente minutes de rencontre que les acteurs qui gravitent autour 
de l’usager ayant un trouble grave de comportement (TGC) doivent 
échanger sur la situaƟon, revoir les intervenƟons en cours, décider des 
changements à apporter et en assurer le suivi. Le respect du processus et 
des personnes impliquées est donc essenƟel au succès du monitoring.  

Toutes les grilles d’observaƟon, de disper‐
sion et d’analyse sont maintenant dispo‐
nibles sur le site intranet, dans la secƟon 
OuƟls cliniques du Coffre à ouƟls. 

ÉDITORIAL DE LA DIRECTRICE GÉNÉRALE 

FélicitaƟons à l’équipe du bassin centre qui s’est méritée le privilège de faire rayonner leurs 
succès à travers le thème du service TGC du dossier spécial. Le prix fait suite au concours pour 
le slogan de la démarche d’Agrément: Une belle aventure collecƟve 
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Suite du Dossier spécial ‐ Le service en TGC 
Pour  Yves  Lardon,  agent  de  planifica‐
tion,  de  programmation  et  de  re‐
cherche  (APPR) au Centre du Florès,  le 
service TGC est efficace dans sa  forme 
alors que  l’équipe  impliquée est  trans‐
disciplinaire  et  agit  à  court  terme  : 
« L’objectif  général  du  monitoring  est 
d’améliorer le comportement et la qua‐
lité  de  vie  de  l’usager  rapidement  et 
autrement que par la médication ou les 
mesures de contrôle.  Pour  les  interve‐
nants du Centre du Florès, le fait d’être 
à  la  même  table  que  tous  les  autres 
acteurs aide à prendre toutes  les déci‐
sions  importantes  à  l’intérieur  d’une 
même  rencontre  et  de  réagir  rapide‐
ment  et  concrètement  dans  le  quoti‐
dien de la personne ayant des troubles 
graves de comportement. »  
 
Le fait que tous  les acteurs soient pré‐
sents au monitoring permet également 
d’en  connaître  un  maximum  sur 
chaque  heure  du  quotidien  de  la  per‐
sonne. Il est alors possible de faire des 
liens  entre  les différentes périodes de 
la  journée, même  si,  au  quotidien,  le 
seul  à  en  vivre  chaque  moment  est 
l’usager lui‐même. 
 
Des résultats positifs au Bassin centre 
 
Gabrielle  est  une  jeune  fille  autiste. 
Ayant  un  trouble  grave  du  comporte‐
ment,  elle  montrait  une  agressivité 
importante,  ce  qui  rendait  difficile  les 
sorties  à  l’extérieur  de  sa  ressource 
résidentielle.  Petit  à  petit,  Gabrielle  a 
su  bien  travailler  jusqu'à  pouvoir  être 
accueillie  au  plateau  de  Prévost, mal‐
gré ses troubles de comportement. Elle 
posait des gestes violents et trois inter‐
venants  devaient  toujours  être  dispo‐
nibles  pour  le  groupe,  dans  le  cas  où 
Gabrielle  devait  être  contrôlée.  La 
grande implication de son éducatrice et 
la sensibilisation qui faite sur le plateau 
ont  permis  le  succès  de  son  intégra‐
tion.  

Le  chef  de  service  de  réadaptation 
Adulte Alain Hill témoigne des change‐
ments au comportement de Gabrielle : 
« Gabrielle  donne  maintenant  des 
signes avant qu’une désorganisation ne 
s’opère  et  laisse  du 
temps aux intervenants 
pour  changer  la  situa‐
tion. Avec beaucoup de 
travail  d’observation, 
nous  nous  sommes 
aperçus  que  Gabrielle 
aimait  les activités. Elle 
a beaucoup de plaisir à 
être  sur  le  plateau  et 
s’implique,  particulièrement  dans  les 
activités musicales. Sa présence  a per‐
mis à l'équipe de faire un bout de che‐
min et de voir que beaucoup de choses 
sont possibles. C’est très positif. »  
 
Suite  aux  bons  résultats  obtenus, 
l’équipe du plateau de Prévost  a  inté‐
gré un autre usager, David (nom fictif), 
un  jeune homme  épileptique  et  ayant 
un trouble bipolaire. David est suivi en 
monitoring  ce  qui  offre  un  soutien  à 
son  intégration  sur  le plateau :  « Avec 
David,  la problématique  se  situe entre 
autre  au  niveau  des  codes  sociaux.  Il 
doit apprendre que des règles existent 
en  société. Comme  il  peut  être  assez 
actif et qu’il ne comprend pas bien  les 
répercussions de  ses  gestes,  son  com‐
portement  peut  déranger.  »    Tirer 
l’alarme  d’incendie  ou  parler  à  quel‐
qu’un  collé  sur  son  nez  peuvent  sem‐
bler  être des exemples  cocasses, mais 
en société ces comportements peuvent 
mener à des conséquences plus graves.  
 
L’éducateur‐pivot 
 
Avant  et  après  leur  intégration  sur un 
plateau,  les usagers  sont  suivis par un 
éducateur. Ce dernier doit les préparer 
à l’intégration en plateau par de petites 
sorties qui deviennent plus régulières.  
Richard Dugré, chef de  service de  réa‐

daptation  Adulte,  explique  l’impor‐
tance  du  travail  de  l’éducateur‐pivot : 
« L’éducateur‐pivot  est  présent  pour 
faciliter  la  transition  à  travers  les  sor‐
ties et  la socialisation de  la personne : 

c’est  le  principal  interve‐
nant  au  dossier.  Une  fois 
l’usager  intégré au plateau 
de façon intensive, l’éduca‐
teur‐pivot continu d’y  faire 
des  visites  régulières.  Des 
rencontres  sont également 
organisées avec les interve‐
nants  jusqu’à  ce  que  les 
équipes soient autonomes 

et  permettent  le  retrait  de  l’éduca‐
teur. »  
 
Comme  l’éducateur‐pivot  demeure 
l’intervenant  principal  dans  la  vie  de 
l’usager,  il  se présentera au plateau  si 
un  incident  survient :  « les  équipes  se 
regroupent  selon  les besoins pour dis‐
cuter  et  s’aider mutuellement. »  Pour 
Gabrielle et David, le travail du person‐
nel  de  la  Ressource  intermédiaire  (RI) 
Demers a été très contributif. Derrière 
ces  histoires,  le  travail  d’équipe  est 
donc  essentiel :  « Le  secret,  c’est 
d’avoir  une  collaboration  entre  les 
équipes et de se donner du temps. » de 
dire Alain Hill.  
 
L’histoire de Caroline 
 
Au  Centre  d’Activités  Spécialisées  et 
d’Intégration  Sociale  (CASIS)  de 
Lachute, les intervenants sont aux faits 
des résultats du travail d’équipe avec le 
service  TGC.  Alors  que  le  CASIS  ac‐
cueille  habituellement  des  usagers 
ayant  une  déficience  modérée  à  sé‐
vère, l’intégration d’un usager ayant un 
trouble  grave  de  comportement  fut 
nouveau pour  l’équipe et a fait bouger 
beaucoup de choses. 
 
Caroline  (nom  fictif)  a été  intégrée  au 
CASIS  de  Lachute  après  son  transfert 

Gabrielle lors d’une activité musique 
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Suite du Dossier spécial ‐ Le service en TGC 
d’une  ressource  spécialisée  en  TGC 
vers  une  ressource  résidentielle  régu‐
lière.  Les  premiers  temps  de  Caroline 
au CASIS ont été d’une grande adapta‐
tion, comme  l’explique son éducateur, 
Serge Lachance : « À  l’arrivée de Caro‐
line, nous devions d’abord établir une 
routine avec elle. Sa réaction a été très 
forte  à  ce  changement :  elle  frappait 
les gens, criait excessivement et lançait 
des objets,  si bien que nous avons dû 
réagir  rapidement,  autant  pour 
l’équipe, qui  remettait  en question  sa 
place au CASIS, que pour elle‐même. »  
 
Caroline avait alors besoin d’une atten‐
tion  continue, 
incapable  de  res‐
pecter  les  ho‐
raires,  ni  de 
s’occuper  seule. 
Deux  jours  sur 
trois,  Caroline  
était  sous  médi‐
cation  PRN  (médication  au  besoin). 
Dans  la passé,  l’équipe de Carole Gra‐
vel avait suivi Caroline au service TGC : 
le  monitoring  et  l’intensité  des  inter‐
ventions  avaient  alors  stabilisé  son 
comportement,  relié  en  grande partie 
à des problèmes de santé physique et 
des  difficultés  de  communication.  Les 
interventions  devaient  donc  re‐
prendre,  cette  fois  avec  une  nouvelle 
équipe. 
 
Quelques  semaines  après  son  arrivée 
au  CASIS,  Caroline  a  réintégré  le  ser‐
vice  TGC.  Depuis,  un  instructeur,  le 
responsable  de  la  ressource  où  de‐
meure  Sophie,  son  éducateur  et  une 
psychologue  se  réunissent  chaque 
mois.  Aux  deux  semaines,  l’équipe 
clinique  se  rencontre  également  afin 
de  discuter  des  interventions  et  de 
considérer les attentes de chacun.  
 
Plusieurs  interventions  ont  été  mises 

en  place :  les  instructeurs  se  relayent 
chaque mois  la supervision de Sophie, 
une  fiche  de  prévention  active  a  été 
réalisée  et  l’installation  d’une  routine 
avec  l’aide  de  pictogrammes  permet 
de  bien  préparer  Caroline  à  chaque 
période  de  la  journée.  C’est  plusieurs 
mois d’expérimentation que l’équipe a 
vécus,  si  bien  que,  rapidement,  une 
belle  collaboration  s’est  développée  : 
« Une  fois  la  routine  installée,  nous 
avons  travaillé  quatre mois  pour  que 
Caroline vienne  simplement passer de 
belles journées au CASIS, de dire Serge 
Lachance. C’est en lui offrant de choisir 
elle‐même  ses activités et en mettant 

à  sa  disposition 
une  horloge  qui 
chronomètre ses 

activités  de 
30  minutes  que 
Caroline  peut 
maintenant  res‐
pecter  un  ho‐

raire.  On  lui  offre  aussi  de  choisir  sa 
collation préférée,  selon  l’horaire pré‐
vu. »  
 
La  rigueur du monitoring et  l’investis‐
sement du personnel ont ainsi permis 
de retrouver une stabilité chez elle. 
 
Caroline est maintenant très bien inté‐
grée  au  CASIS.  Elle  y  vient  trois  jours 
chaque semaine et la médication ne lui 
a  été  administrée  que  deux  fois  dans 
les  deux  derniers  mois.  Pour  Serge 
Lachance,  l’intégration de Caroline est 
un  beau  succès  :  « On  parle  de  réus‐
site.  Comment  peut‐on  faire  la  diffé‐
rence  dans  la  vie  d’un  client?  On  en 
voit aujourd’hui le résultat. » 
 
Le service TGC au Centre du Florès 
 
Les  suivis  en  monitoring ont  débuté 
par  vague de  cohortes  en 2008,  2009 
et 2010 et, depuis cette année, de  fa‐

çon  plus  fluide  selon  l'émergence des 
besoins.   Pour  le moment, 35 usagers 
sont suivis en monitoring au Centre du 
Florès  et  une  vingtaine  d'autres  usa‐
gers sont en attente du service.  
 
Le  cheminement de  l’usager  ayant un 
trouble  grave  de  comportement  dé‐
bute  dès  son  évaluation  EGTC‐CI 
(Échelle  d’Évaluation  de  la Gravité  du 
Trouble  de  Comportement  :  Consé‐
quences  et  Impacts),  qui  permet  de 
situer  le  niveau  de  gravité  du  trouble 
du  comportement,  selon  les  impacts 
qu'il a sur  la personne, son environne‐
ment social et son environnement phy‐
sique. Une fois le résultat obtenu et en 
tenant compte de la capacité du bassin 
et  des  intervenants  disponibles,  l’usa‐
ger est intégré ou non au service TGC.  
 
Une  équipe de professionnels  est dis‐
ponible  pour  appuyer  les  équipes 
d’intervenants. Yves Lardon et Danielle 
Paradis,  APPR,  ainsi  que  Sophie  Mé‐
thot  et  Mélissa  Moscato,  psycho‐
logues, travaillent en collaboration afin 
de soutenir  les  intervenants au niveau 
de l’animation et de l’analyse multimo‐
dale :  « Cette  analyse  permet  de 
mettre  en  commun  des  données  sur 
l’environnement  de  la  personne,  ses 
caractéristiques  personnelles,  le  com‐
portement  ciblé  et  les  facteurs  qui 
peuvent influencer ce comportement » 
de dire Mélissa Moscato. 
 
Sophie Méthot, qui pilote  les  services 
en  TGC  au  Centre  du  Florès,  explique 
qu’il  s’agit  là d’un  long processus, par 
de  courtes  actions  « Pour  la  grande 
majorité, un suivi rigoureux et  intensif 
poursuivi  sur  plusieurs  années  sera 
nécessaire pour parvenir à une stabili‐
té de  la personne  et  à une  réintégra‐
tion dans  certains milieux ou  activités 
de  jour  adaptés.  C'est  un  marathon 
que l'on entame en monitoring, et non 

«	Comment	peut‐on	faire	la	
différence	dans	la	vie	d’un	

client?	On	en	voit	aujourd’hui	
le	résultat.		»	Serge	Lachance	
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un sprint...   ce qui nous défie évidem‐
ment  comme  établissement,  notam‐
ment  dans  un  contexte  d'important 
roulement de personnel. »   
 
Une fois que le niveau de stress dans le 
milieu  familial ou  résidentiel est  reve‐
nu à un niveau tolérable, que les com‐
portements problématiques ont consi‐
dérablement diminués et que  l'équipe 
présente  une  bonne  autonomie  au 
plan  clinico‐administratif,  les  ren‐

contres de monitoring voient  leur  fré‐
quence diminuer  à une  fois par mois. 
Des  retours  périodiques  à  des  ren‐
contres  aux  deux  semaines  sont  pos‐
sibles,  voire  même  aux  semaines  en 
période  de  crise,  selon  l'évolution  de 
l'usager. Lorsqu'un plan de  traitement 
et d’adaptation a été mis en place et a 
porté ses fruits, il est possible de modi‐
fier  le  type  de  suivi  pour  faire  de  la 

surveillance et diminuer  le nombre de 
rencontres  à  environ  une  fois  aux  3 
mois.  
 
Une formation offerte aux parents et 
aux proches 
 
En octobre dernier, le Centre du Florès 
a  offert  une  première  formation  aux 
parents d’usagers âgés entre 12 et 18 
ans  afin  de  les  outiller  face  aux 
troubles de  comportement.  La  forma‐

tion  OMEGA, 
donnée  au 
Centre  du  Florès 
par  Yves  Lardon, 
présente  le  pro‐
cessus de crise et 
les  techniques 
d’intervention 
variées,  autant 
pour  la  protec‐
tion  du  parent 

que de celle de leur enfant. C’est Nan‐
cy Martin, chef de service de réadapta‐
tion Enfance‐Jeunesse qui en a initié le 
projet : «Nous avons eu la demande de 
certains  parents  d’enfants  ayant  des 
TGC de  les outiller face aux comporte‐
ments  violents  et  aux  arrêts  d’agir. 
Nous  avons  donc  décidé  d’offrir  une 
journée  de  sensibilisation  aux  fa‐
milles. »  
 

Dès la première cohorte, les familles et 
les  responsables  des  ressources  rési‐
dentielles  concernés  assistent  à  une 
rencontre  de  sensibilisation  avant 
l’intégration de  la personne au service 
TGC.  L’information  est  transmise  par 
les équipes de base,  soutenues par  le 
Service professionnel. L’objectif est de 
sensibiliser  les  familles  et  les  respon‐
sables  des  ressources  à  l'analyse  et 
l'intervention multimodale, ainsi qu’au 
monitoring.  
 
Sophie Méthot espère que  les équipes 
puissent  davantage  soutenir  les  pa‐
rents quant  au  service  TGC  :  « Nous 
avons  l'intention de profiter de  la pro‐
chaine  vague  de  formation  pour  per‐
fectionner  les  équipes  d'intervention 
quant  au  soutien  parental  dans  un 
contexte  de  TGC.  Cette  brève  forma‐
tion permettra  aux équipes de prépa‐
rer  les parents  à  ce qui  les  attend  en 
monitoring afin qu’ils comprennent les 
concepts et partagent un langage com‐
mun. Nous pourrons  ainsi  agir davan‐
tage en prévention . »  

Un trouble du comportement (TC) est jugé grave s’il met en danger, réellement ou potentiellement, l’intégrité 
physique ou psychologique de la personne, d’autrui ou de l’environnement ou qu’il compromet sa liberté, son in-
tégration ou ses liens sociaux (source FQCRDITED).  

Le monitoring au service TGC à l’École des Érables 

Surveillez la prochaine levée de fond  
de la FondaƟon Florès.  

La vente de billets pour le Ɵrage de voyages de 
rêve débutera prochainement.  

Suite du Dossier spécial ‐ Le service en TGC 
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Frédérick est atteint du  syndrome de Smith‐Magenis,  l’un 
des  rares  cas  au Québec.  Les  troubles  de  comportement 
induits par  le  syndrome de Smith‐Magenis  sont générale‐
ment sévères. C’est ainsi que Frédérick et sa mère Chantal 
Racine  sont,  depuis  juin  2010,  intégrés  à  une  équipe  du 
service TGC (trouble grave du comportement) du Centre du 
Florès. Jessica Magnan, éducatrice au Centre du Florès, est 
impliquée  depuis  le  début  au  dossier :  « Frédérick  a 
d’abord été accompagné pour éviter sa déscolarisation. Ses 
crises, qui pouvaient durer  jusqu’à 8 heures, étaient  trop 
importantes  pour  que  l’école  puisse  le  garder  en 
classe. Une  des  interventions  ciblées  était  sur  la  prise  en 
charge de l’école, dès le matin avec le transport scolaire. »  
 
C’est en modifiant  la  routine par de petites  interventions 
que Frédérick réussi maintenant, après un an de travail, à 
prendre l’autobus et à se rendre à l’école seul. Frédérick a 
maintenant  son  banc  réservé,  tout  près  du  chauffeur 
d’autobus.  La  routine  du matin  s’est  également modifiée 
pour prendre en considération ses besoins : « J’ai la chance 
de  travailler avec Chantal,  sa mère, qui est un parent ou‐
vert et motivé à améliorer la qualité de vie de Frédérick. Il a 
d’ailleurs vraiment bien progressé dans  la dernière année. 
Ses crises ont énormément diminué et ne durent mainte‐
nant qu’une vingtaine de minutes. »  
 
Aux deux semaines, toutes  les personnes qui gravitent au‐
tour de  Frédérick  au quotidien  sont  amenées  à  se  réunir 
pour un monitoring dirigé par  le service TGC. Chaque pro‐
blème est abordé et  rien n’est mis de  côté :  ce qui ne va 
pas est pris en considération rapidement et ne devient pas 
un plus gros problème. Pour Chantal Racine, mère de Fré‐
dérick,  l’implication de chaque personne est ainsi primor‐
diale à la réussite du monitoring : « C’est important que ce 
qui est suivi à l’école se fasse aussi à la maison. Le monito-
ring permet  au parent de pouvoir  s’exprimer, d’expliquer 
ses  craintes  et  ses  besoins. Je  n’utilise  pas  de  grands 
termes médicaux mais j’ai quand même des attentes à par‐
tager. Le fait que tout le monde soit ensemble pendant 30 
minutes permet à tous de bien saisir les interventions et de 
comprendre mes attentes. » Une des plus grandes attentes 
de Mme Racine était que son  fils soit apte à  faire des de‐
mandes plutôt que des colères. Les interventions de la part 

de toute  l’équipe ont 
fait  en  sorte  qu’un 
changement  s’est 
opéré.  Aujourd’hui, 
Chantal  Racine 
évoque avec humour 
que  Frédérick  a  bien 
saisi ce que l’on attendait de lui : « On souhaitait qu’il fasse 
plus de demandes. Maintenant, il en fait… beaucoup! » 
  
En tant que parent, madame Racine ouvre présentement la 
voie à d’autres parents d’enfants ayant des troubles graves 
de comportement qui souhaitent avoir du soutien supplé‐
mentaire par  le monitoring : « En plus d’améliorer  le com‐
portement  de  Frédérick,  mon  but  est  d’aider  les  autres 
parents.  Je  suis épatée des  résultats que  l’on a présente‐
ment.  Les  parents  ne  devraient  pas  hésiter  à  demander 
plus  souvent de  l’aide. » Madame Racine dénonce  toute‐
fois  la difficulté à  trouver une école spécialisée qui puisse 
s’adapter  aux  enfants  « Pour  le  moment,  Frédérick  doit 
faire beaucoup de voyagement pour se rendre à son école. 
Si  le  système  d’éducation  souhaite  intégrer  les  enfants 
ayant des difficultés, il faut que les outils soient disponibles 
pour s’adapter à eux. Je souhaiterais que plus d’écoles spé‐
cialisées comme  l’École des Érables soit ouvertes, particu‐
lièrement dans la région de Saint‐Jérôme. » 
 
Si elle avait quelques conseils à donner à tous  les  interve‐
nants, ce serait principalement d’écouter, de créer un  lien 
avec le parent, de croire en la collaboration avec ce dernier 
et  de  s’informer  de  ses  attentes.  « Nous  ne  voulons  pas 
sentir  que  nous  dérangeons  en  voulant  nous  impliquer. 
Nous  souhaitons aussi que  l’intervenant prenne en  consi‐
dération les actions que nous avons déjà faites afin de par‐
tir sur des bases que notre enfant connait. En tant que pa‐
rent, on a besoin d’entendre que l’on fait les bons choix. » 
  
Aujourd’hui,  Frédérick  va  à  l’école,  sait  compter  et  peut 
s’exprimer en utilisant des mots de  la  langue  française et 
anglaise.  Pour  sa  mère,  cette  situation  est  le  signe  que 
toutes les énergies mises au cours de la dernière année ont 
donné de bons résultats. 

Frédérick à l’école 
 

« En tant que parent, on a besoin d’entendre que l’on fait les bons choix »  
Chantal Racine, mère de Frédéric, aƩeint du syndrome Smith‐Magenis 

Frédérick 
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... MATÉRIELLES 
BONNES NOUVELLES ! 

 

 Les achats des demandes en immobili‐
saƟon 2011 sont entamés! Surveillez les 
livraisons dans chacun de vos points de 
services ! 

 

 Le grand projet de la reconstrucƟon de 
la rampe extérieure d'accès du CASIS 
de Lachute a repris suite à un arrêt des 
travaux causé par la relocalisaƟon de 
câbles. 

 

 Dans le cadre d’un autre projet, la pente 
de la rampe extérieure d'accès des bu‐
reaux administraƟfs de Mont‐Laurier 
sera refaite pour Noël. 

 

 Si vous avez une huche murale dans 
votre bureau, vous avez sûrement eu la 
visite de Robert Briand qui passe dans 
les points de service pour la vérificaƟon 
de l’installaƟon des huches.  

1.  D�Ã�Ä��Ý �Ä �Øç®Ö�Ã�Äã ®Ä¥ÊÙÃ�ã®Øç� 
 
Les demandes ont toutes été acceptées. Dans les  
prochaines semaines, nous compléterons les achats demandés. 
 
2.  M®¦Ù�ã®ÊÄ F®�Ù� OÖã®Øç� 
 

La lenteur du système informaƟque vous irrite ?  C'est bientôt la 
fin ! Les travaux achèvent et TELUS transférera les accès informa‐

Ɵques dans les points de service qui ont plus de 5 ordinateurs branchés 
sur le réseau RTSS. Nous passons de l'ADSL de Bell à la fibre opƟque de 
TELUS.  
 
3.  Qç�Ýã®ÊÄ �� Ý��çÙ®ã� ��Ý �ÊÄÄ��Ý ÄÊÃ®Ä�ã®ò�Ý. 
 
Les clés USB du Centre du Florès sont maintenant toutes sécurisées. Pour 
accéder aux données de ces clés, un mot de passe a été installé. Ces clés 
sont mises à la disposiƟon de tous. Vous n'avez qu'à faire un prêt d'équi‐
pement à votre agente administraƟve. 
 
S'il existe encore des clés non sécurisées pour différentes raisons, prière 
de  les envoyer à Marguerite Lamarche des ressources  informaƟonnelles 
afin qu'elle puisse  les sécuriser. Nous vous rappelons que vous ne devez 
pas uƟliser vos clés personnelles pour les fins du travail. 
 
4.  PÙÊ¹�ã 2 ÖÊçÙ 1 
 
Vous savez tous qu'un projet d'ajout d'ordinateur pour aƩeindre  le raƟo 
de 2 intervenants pour 1 poste de travail est présentement en analyse. 
 
Quelques points de service auront de nouveaux ordinateurs afin de com‐
bler  le  raƟo.  Un  calendrier  des  travaux  a  été  présenté  au  comité  des 
tâches administraƟves. Le tout va bon train. 

... INFORMATIONNELLES 

Le déploiement de  la  feuille de temps électronique est complété. L’équipe des ressources financières Ɵent à 
remercier toutes les personnes qui ont collaboré à ce grand projet qui s’avère une réussite ! 
 

Le prochain projet est celui des  frais de déplacement sur  le Web ! Encore une fois, ce projet permeƩra une économie de 
temps et une « modernisaƟon » de nos processus. Une équipe ciblée permeƩra d’ajuster notre réalité à ceƩe nouvelle façon 
de faire, avant de procéder au déploiement. 
 
Suite à un départ à la retraite et à deux départs en congé de maternité dans l’équipe des ressources financières, nous avons 
procédé à un remaniement des tâches administraƟves. Nous vous invitons à consulter sur l’intranet, le « Qui fait quoi » qui a 
été mis à jour. 

... FINANCIÈRES 

DES NOUVELLES DES RESSOURCES... 

L'équipe des ressources matérielles  
profite de l'occasion pour vous  
souhaiter une belle année 2012. 



Centre du Florès  Florès‐Presse  2011‐04 

DirecƟon générale   Décembre 2011     Page 7 

Qu’est‐ce qu’une divulgaƟon? 
En vertu du Règlement concernant la prestaƟon sécuritaire 
nous avons le devoir et l’obligaƟon de s’assurer que cer‐
taines informaƟons soient transmises à l’usager, ou au re‐
présentant légal de ce dernier, lorsque survient un événe‐
ment indésirable entraînant des conséquences dans le 
cadre de la prestaƟon des services. 
 
Usager de moins de 14 ans 
La divulgaƟon est faite au Ɵtulaire de l’autorité parentale. 
AƩenƟon, la DPJ n’est que très rarement Ɵtulaire de l’auto‐
rité parentale et même si l’enfant est sous la responsabilité 
du Centre du Florès par ordre de la cour : cela n’enlève pas 
au parent son droit d’être informé et son devoir de surveil‐
lance. Donc, nous ne pouvons divulguer l’événement à la 
DPJ et devons en informer directement le parent.  
 
Aussi, nous ne pouvons mandater une personne externe à 
l’établissement pour réaliser la divulgaƟon, par exemple 
transmeƩre l’informaƟon à l’éducateur de la DPJ pour que 
ce dernier divulgue au parent. Une telle acƟon s’avère être 

une violaƟon du droit à la confidenƟalité de l’usager et un 
manquement à l’égard de nos responsabilités en vertu de la 
LSSSS, manquement qui pourrait être passible de poursuite. 
 
Usager de 14 ans et plus 
La divulgaƟon de l’événement est faite à l’usager apte de 
14 ans ou plus s’il n’a pas de régime de protecƟon. S’il a un 
régime de protecƟon, la règle générale est de divulguer au 
représentant légal. Par contre, même s’il n’a pas de régime 
de protecƟon, l’apƟtude d’une personne à recevoir la divul‐
gaƟon doit faire l’objet d’un jugement clinique.  
 
Si l’on devait juger que la personne ne comprendrait pas le 
sens des informaƟons que nous voulons lui divulguer en 
foncƟon de la nature de l’événement, ou si son état de san‐
té, suite à l’événement ne lui permet pas de recevoir la di‐
vulgaƟon, celle‐ci serait alors faite à un Ɵers suivant l’ordre 
de priorité de l’arƟcle 15 du Code civil : 
·   Un conjoint; 
·   À défaut d’un conjoint, à un proche (famille) ou une 

personne présentant un intérêt pour l’usager. 

La  démarche  d'agrément  est 
bien amorcée. Les directeurs  res‐

ponsables  terminent  présentement 
la  rédacƟon  des  processus  dont  ils 
ont la responsabilité. 
 
Le comité des opéraƟons s’est réuni 
le 13 décembre dernier afin de com‐
pléter  les  listes des parƟcipants aux 
différentes équipes d'évaluaƟon. De 
plus,  le  comité  d'agrément  sous  la 
responsabilité de  la directrice géné‐
rale  a  tenu  sa  1re  rencontre  le  14 
décembre. 
 
Surveillez  la  prochaine  paruƟon  du 
bulleƟn  Histoire  d'agrément  pour 
de plus amples détails.  
 
ConƟnuons  ensemble  ceƩe  belle 
aventure collecƟve : l'agrément. 

Agrément ProcuraƟon & insƟtuƟons financières 
Certaines insƟtuƟons financières demandent à ce que les responsables de ressources rési‐
denƟelles ou les intervenants qui effectuent des transacƟons bancaires pour notre clientèle 
présentent une preuve les autorisant à réaliser ces transacƟons. Sachez qu’il n’est pas né‐
cessaire d’ouvrir un régime de protecƟon dans ces situaƟons puisque toute personne est 
présumée apte jusqu’à preuve du contraire.  
 
Si ces situaƟons se présentent, la signature d’une procuraƟon est la modalité la plus simple 
à uƟliser. Elle  implique que  le client comprenne de quoi  il s’agit et qu’il se présente avec 
celui qui réalisera les transacƟons bancaires en son nom afin de signer une procuraƟon. 

ClarificaƟon concernant le processus de divulgaƟon 

Séance d’informaƟon publique 
La séance d’informaƟon publique annuelle du Centre du Florès s’est tenue le 23 
novembre dernier, dans  le mail des Galeries des  LaurenƟdes. Plus de 40 per‐
sonnes  étaient  présentes  pour  prendre  connaissance  du  rapport  d’acƟvités 
2010‐2011, du rapport financier annuel , du rapport du Comité des usagers, du 
rapport sur le traitement des plaintes  et des prospecƟves 2012. 
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DU NOUVEAU AUX ARCHIVES 
Pour permeƩre une meilleure diffusion, les nouvelles des archives feront maintenant parƟe intégrante du Florès‐Presse :  
vous y retrouvez l’informaƟon habituellement publiée dans l’Archi‐chat. 
 

Dossier de travail / Dossier parallèle 

Première heure de prestaƟon de service directe (HPSD) 
 
Lorsqu’un  usager  en  aƩente de  service  vous  est  assigné  afin  de 
recevoir un premier service, la première HPSD est très importante 
puisqu’elle  arrête  le  délai  à  l’accès.  Selon  le  niveau  de  priorité 
établi  (urgent,  élevé  ou modéré),  l’échéance  du  délai  diffère  et 
peut même  expirer  bientôt.  Il  est  donc  important  de  s’assurer 
qu’une première HPSD soit inscrite avant l’échéance du délai. 
 
Cases à cocher à l’écran des HPS 
 
Actuellement,  certains  gesƟonnaires  doivent  effectuer  plusieurs 
retours auprès de  leurs  intervenants, ceux‐ci ayant oublié de co‐
cher  la case Période complète. Pour éviter  la  situaƟon, cochez  la 
case Fiche complète ainsi que la case Période complète chaque 
fois  que  vous  entrez  vos HPS.  Ainsi,  votre  supérieur  pourra  ap‐
prouver vos HPS sans problème. De plus, il est normal que le cro‐
chet de la case Période complète disparaisse lorsque vous enregis‐
trez, puisque le SIPAD vous permet de corriger vos HPS, de cocher 
la  case  à nouveau et d’ainsi  actualiser  les données  transmises  à 
votre supérieur. 

Pièces jointes  
 
Avant d’enregistrer vos documents en  format PDF dans  le but 
d’en  faire des pièces  jointes au SIPAD, assurez‐vous qu’ils con‐
Ɵennent  la date, le nom de l’auteur ainsi que le numéro de 
dossier, le nom et la date de naissance de l’usager concerné. 
Malgré  le fait que  la pièce est  jointe au dossier d’un usager en 
parƟculier,  lors  de  l’impression,  il  n’y  a  aucune menƟon  indi‐
quant sa provenance ou même pour qui elle a été produite. De 
plus, pour créer une pièce plus  formelle,  il est également pos‐
sible  d’ajouter  le  logo  de  l’établissement  qui  se  trouve  sur 
l’intranet dans la secƟon Coffre à ouƟls\Image graphique. 
 
Cependant,  afin  d’éviter  une  lourdeur  informaƟque,  nous  te‐
nons  à  préciser  qu’il  ne  faut  pas  joindre  directement dans la 
note, des images, logos ou tout autre objet n’étant pas du texte. 

Les intervenants doivent en assurer la garde sécuritaire dans leur 
bureau et spécifiquement dans un classeur fermé et verouillé. Ce 
dossier peut  suivre  l’intervenant dans  ses déplacements,  si né‐
cessaire, mais doit retourner au classeur à la fin de la journée. 
 
Les  intervenants doivent détruire de façon sécuritaire  les copies 
du dossier de  travail aussitôt qu’ils ont  terminé  (Loi  sur  l’accès 
aux documents, arƟcle 73). 

Aucun dossier parallèle n’est autorisé au Centre du  Florès. On 
entend par dossier parallèle, tout document original qui devrait 
être dans le dossier de l’usager et toute copie de documents se 
trouvant déjà au dossier de l’usager.  
 
Il est  important de ne pas mulƟplier  l’informaƟon à divers en‐
droits  mais  d’uƟliser  le  dossier  officiel  de  l’établissement  où 
toutes  les  informaƟons  biopsychosociales  sur  l’usager  doivent 
être  colligées.  D’autant  plus,  que  les  dossiers  d’usagers  acƟfs 
sont accessibles en  tout  temps dans  les bassins pour consulta‐
Ɵon. 
 
Par  contre,  afin  de  faciliter  le  travail  des  intervenants  et  pour 
répondre aux exigences de certains ordres professionnels, l’éta‐
blissement autorise ceux‐ci à uƟliser un « dossier de travail » de 
l’intervenant.  Les documents  à  l’intérieur du dossier de  travail 
sont non officiels et aucun document original n’y est classé. 
Ce dossier doit contenir seulement : 
 Brouillons, notes personnelles, ébauches, esquisses; 
 Courriels; 
 Copie du dernier PI; 
 Collectes de données, données brutes, observaƟons et 

autres données techniques nécessaires aux rapports; 
 Rapport en cours de rédacƟon (déposé dans le dossier de 

l’usager aussitôt terminé). 

Comme c’est souvent plus tranquille lors de la pé‐

riode des fêtes, profitez‐en pour faire l’épuraƟon des 

documents dans le dossier des usagers acƟfs selon 

les délais prescrits dans l’ordre de classement et de 

rapatrier les dossiers fermés depuis plus d’un an aux 

archives centrales. 

SIPAD   SIPAD   SIPAD   SIPAD   SIPAD   SIPAD   SIPAD   SIPAD   SIPAD 
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On se copine et on cuisine 
 
Pour un deuxième été, l’expérience d’une cuisine collecƟve 
pour  les personnes désirant développer  leur autonomie et 
leur réseau social a été réalisée. Des éducatrices de l’équipe 
Milieux  de  vie  du  bassin  Centre  ont  regroupé  neuf  per‐
sonnes pour qui l’apprenƟssage de la cuisine était une porte 

vers  la reconnaissance de soi 
et  l’intégraƟon dans  la socié‐
té. 
 
Tous  les  mardis  avant‐midi, 
l’acƟvité  avait  lieu  dans  la 
cuisine  de  l’équipe  Santé 
mentale.  Les  parƟcipants 
étaient  accompagnés  pour 
faire  l’épicerie  et  ils  réali‐
saient  le  repas  qu’ils  parta‐
geaient  par  la  suite  en 
groupe,  tout  en  vivant  un 
moment d’échange privilégié. 

 
Suzanne  Francoeur  a  eu 
l’honneur  d’assister  à  la 
dernière journée d’acƟvité : 
«  J’ai  eu  le privilège d’être 
invitée à la dernière acƟvité 
où les éducatrices ont orga‐
nisé la remise d’un diplôme 
pour  chacun  des  parƟci‐
pants. De  voir  la  joie  et  la 
fierté  sur  chacun  des  vi‐
sages  m’a  vraiment  fait 

chaud  au  cœur  et me  confirme  que  ces  personnes  nous 
apportent un quelque chose de plus dans notre vie, ce qui 
est non négligeable. » 
 
FélicitaƟons  à  l’équipe  d’éducatrices  qui  ont  su  s’invesƟr 
dans  ceƩe  expérience  avec  tout  leur  savoir‐faire  et  leur 
cœur  : Marie‐Josée Abalain, Monique Cardinal et Francine 
Plouffe.  Bravo  également  à  tout  ceux  qui  ont  su  soutenir 
ceƩe  belle  acƟon,  soit  par  leurs  encouragements  ou  leur 
présence à l’acƟvité lors des périodes de vacances. 

Coup de chapeau à Anie Gonthier 
Alors que son fils JusƟn a récemment parƟcipé au programme de prépara‐
Ɵon  à  la maternelle  de Marlyne la p’Ɵt girafe, madame Anie Gonthier  a 
remis,  l’automne dernier, un don de 600 $ au  service Enfance‐famille 0‐5 
ans DI‐TED du Centre du Florès. Madame Gonthier s’est dite très saƟsfaite 
de  l’intégraƟon  son fils à  la maternelle  régulière et  considère que  le pro‐
gramme de préparaƟon à  la maternelle a grandement contribué à ce suc‐
cès. 

Madame  Gonthier  amasse  des  dons  depuis  quelques  années  pour  diffé‐
rents organismes qui offrent des services aux enfants ayant un trouble en‐
vahissant du développement. Elle souhaite par ce geste permeƩre que  les 
programmes  s’enrichissent  et  apportent  plus  de  souƟen  en  faveurs  de 
l’intégraƟon des enfants en classes régulières. Nous profitons de ceƩe tri‐
bune pour la remercier encore une fois de ceƩe générosité. 
 

Le programme de préparaƟon à  la maternelle de Marlyne,  la p’Ɵte girafe se déroule durant  l’été, à raison de quatre  jours 
par semaine, de 9 h à 13 h pour les deux premières semaines et de 9 h à 15 h pour les deux dernières. Afin de sensibiliser 
l’enfant à son nouvel environnement scolaire, les apprenƟssages se déroulent dans une vraie école grâce à la collaboraƟon 
et à une entente de partenariat avec l’École à l’Unisson de Mirabel. 
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La passion  
Il  existe  toutes  sortes  de  passions  dans  la  vie  :  les 
sports,  les collecƟons,  les bandes dessinées et autres. 
Lorsqu’on veut  travailler sur ce que  l’on aime,  il n’y a 
rien de mieux que de se tourner vers sa passion favo‐
rite. Et puis  lorsqu’on adore aider  les autres cela aide 
encore mieux  à  notre  évoluƟon. Moi,  André‐Luc  Hu‐

neault, 15 ans avec un dia‐
gnosƟc  TED  depuis  
presque  5  ans,  de  l’infor‐
maƟque, j’en mange! Telle‐
ment  qu’on  m’a  proposé 
un  job  comme  program‐
meur‐organisateur  de 
l’équipement  informaƟque 
servant à l’organisaƟon des 
tout‐peƟts  à  la  PeƟte  Gi‐

rafe. Cela m’a aidé à me rendre uƟle aux autres tout en 
exerçant ma passion. 
 

Travailler pour aider les autres 
Je travaille à  la PeƟte Girafe depuis cet été. Mon édu‐
catrice, Diane, m’a proposé, dans mon objecƟf de me 
rendre uƟle  aux  autres, de  le  faire en  aidant  les em‐
ployés  de  l’endroit  à  uƟliser  et  configurer  un  nouvel 
ouƟl, le iPad™. Presque tout le monde a vu la pub de la 
tableƩe  d’Apple.  À  la  PeƟte  Girafe,  on  l’uƟlise  dans 
l’organisaƟon  des  acƟvités  des  enfants.  Cet  ouƟl  va 
éventuellement  remplacer  la  majorité  des  picto‐
grammes  papier  que  nous  uƟlisons  et  d’autres  ouƟls 
comme  le  Time Timer™.  Plusieurs  applicaƟons,  iCom‐
municate par exemple, peuvent nous servir à créer des 
rouƟnes,  des  scénarios  ou  des  listes  d’étapes  avec 
texte, images, pictos et bandes audio.  

Par André‐Luc Huneault 
 

Nous  faisons actuellement des présentaƟons aux em‐
ployés  sur  l’uƟlisaƟon de  telles applicaƟons. De  ceƩe 
façon,  je me  rends uƟle aux autres, à  la communauté 
et aux personnes qui ont besoin d’aide. 

 
Travailler en exerçant ce que j’aime 

Ma passion m’a bien évidemment amené à faire ce job 
et  cela, Diane  le  sait  très bien.  Si quelqu’un a besoin 
d’aide,  je  peux  l’aider  sur‐le‐champ.  Si  on  a  un  pro‐
blème avec un jeune, le fait que je sois TED peut aider 
les employés à me demander des choix concernant  la 
rouƟne  d’un  enfant  ou  pour  l’aider  s’il  fait  une  crise 
afin  de  leur  montrer  la  bonne 
image  à montrer  sur  la  tableƩe. 
J’ai  toujours  de  bonnes  idées, 
comme  le  fait d’avoir  les mêmes 
données  sur  tous  les  appareils, 
par  exemple.  Je  suis  régulière‐
ment  devant mon  poste  de  tra‐
vail à faire une tâche ou préparer 
une  formaƟon  ou  une  autre 
bonne  idée.  J’applique mes  con‐
naissances à de bonnes fins afin de toujours améliorer 
la relaƟon des employés avec les tout‐peƟts. 
 

Le fait d’exercer ce boulot me donne confiance en moi. 
Il m’aide à réaliser mes objecƟfs, à me rendre uƟle aux 
autres  et  à  contribuer  à  l’amélioraƟon  conƟnue  du 
centre. Quand  je  serai  adulte,  j’exercerai mon  entre‐
prise avec  les mêmes convicƟons et  la même aide qui 
m’a aidé à travailler à la PeƟte Girafe.  

UN STAGE UNIQUE AVEC DES GENS UNIQUES  
Des bons coups, non seulement ça se souligne, mais ça nous rappelle qu’ensemble on peut faire la différence … Et quoi de 
mieux que de vous laisser  connaître  ceƩe expérience par la personne pour qui le projet a été conçu.  Voici donc le texte qu’un 
de mes clients a bien voulu composer pour témoigner de sa première expérience de stage. Diane 

En espérant que ceƩe lecture vous ait plu autant que j’en ai à soutenir ce jeune dans la réalisaƟon de ses projets. Je Ɵens à 
souligner la formidable contribuƟon de toute l’équipe du Programme 0-5 ans et tout parƟculièrement André Racha et 
Alexandre Latreille Banville, qui par leur croyance contribuent largement à faire la différence dans la vie d’André-Luc , tout 
comme sa mère et la ressource d’hébergement s’appliquent à le faire.  

Diane Therrien, Programme Enfance jeunesse Bassin Sud 
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ABUS ET NÉGLIGENCE ENVERS LA CLIENTÈLE 
Une poliƟque et un cadre de référence pour aider le 
traitement de ces situaƟons 
Le 23 novembre dernier, le conseil d’administraƟon du Centre du Florès adoptait une poliƟque relaƟve à la prévenƟon et 
au traitement de situaƟons d’abus ou de négligence envers  la clientèle. CeƩe poliƟque vient préciser que  les comporte‐
ments d’abus ou de négligence envers la clientèle ne sont pas tolérés au Centre du Florès.  
 
Le cadre de référence, qui a été présenté aux membres du CA, vient préciser comment  intervenir  lorsque des situaƟons 
d’abus ou de négligence sont vécues par la clientèle. Les chefs de service présenteront sous peu à leur équipe respecƟve 
les étapes entourant la diffusion de ce cadre de référence fort perƟnent, qui conƟent les ouƟls nécessaires pour aider au 
traitement de ces situaƟons. 
 

Que faire si vous rencontrez ce genre de situaƟon avec votre clientèle? 

 
La personne à contacter est votre chef de service. C’est lui qui verra à coordonner les opéraƟons et à inviter les personnes 
significaƟves pour une rencontre d’équipe. Le chef de service exerce le leadership dans le traitement de la situaƟon. Dès 
qu’il ouvre  le protocole,  tous ceux qui  sont concernés  se mobilisent prioritairement pour  traiter ceƩe  situaƟon.  Il peut 
compter sur une personne‐ressource à la direcƟon de la qualité, du développement, des partenariats et de la recherche 
qui l’orientera pour le traitement de la situaƟon. 

MESURES DE CONTRÔLE NON PLANIFIÉES 

Ajustement de praƟque 

 
Bien qu’il ne soit pas souhaitable d’appliquer une mesure de contrôle sans qu’elle soit planifiée, 
il arrive que ce ne soit  inévitable, par exemple dans des situaƟons difficiles qui appellent une 
maîtrise physique pour la sécurité de la personne et celle de son environnement. 
 
Ces mesures doivent être déclarées par le biais du formulaire de déclaraƟon d’incident et d’ac‐
cident (AH‐223), imprimé et rempli à la main, plutôt qu’avec le formulaire relaƟf aux mesures 
de contrôle. CeƩe procédure vise à ce que les mesures non planifiées puissent être évaluées à 
la pièce pour dégager les meilleures intervenƟons à meƩre en place et rendre ainsi le meilleur 
service auquel l’usager est en droit de s’aƩendre.  
 
Veuillez cocher dans le champ réservé à la descripƟon de l’événement qu’il s’agit d’une mesure 
de contrôle non planifiée et cocher la catégorie d’événement Mesure de contrôle et isolement. 

MESURES DE CONTRÔLE 
Campagne de sensibilisaƟon auprès des ressources résidenƟelles 
En janvier, les responsables des ressources résidenƟelles recevront par la poste un dépliant réalisé à leur intenƟon pour les sensibiliser aux 
effets de l’uƟlisaƟon des mesures de contrôle et à ce qu’ils doivent faire lorsqu’ils ont des quesƟons sur ce type de mesures. Le dépliant 
présente les définiƟons des mesures de contrôle, des alternaƟves à leur uƟlisaƟon, ainsi que les principes directeurs énoncés par le minis‐
tère. Les chefs de service remeƩront à l’ensemble des intervenants un exemplaire de ceƩe brochure. Ils pourront ainsi répondre aux pré‐
occupaƟons des responsables des ressources. 
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Comité paritaire en santé et sécurité au travail 
Dans le cadre du plan d’acƟon 2011‐2012 en gesƟon de la présence au travail, le comité paritaire en santé et sécurité du travail a été 
renouvelé. Son mandat est de prévenir des accidents ou des incidents de travail. Des membres de tous les bassins composent ce comité. 
Dans les prochains mois, le comité poursuivra son travail afin de rendre notre milieu de travail plus sécuritaire. 

TRUCS & ASTUCES COMMENT le dire 

À l’endos..? Oups ! 
Endosser un effet, c’est y apposer au dos sa signature 

afin de  le  transmeƩre.  Le mot endos n’est donc pas 

synonyme de verso ou de dos. L’expression à l’endos  

n’existe tout simplement pas ! 

Source : Office québécoise de la langue française 

Le peƟt Office 
Dans Excel,  il existe une méthode aussi praƟque que 

simple pour écrire un  texte  sur plusieurs  lignes  tout 

en restant dans la même cellule. Saisissez votre texte, 

puis cliquez sur ALT + ENTREE.  Idéal pour saisir sans 

contrainte les en‐têtes d’un tableau. 

Source : Guide Office 2010 

QUELQUES PETITS GESTES POUR ÉVITER D’ÊTRE MAL PRIS 
SUR LA ROUTE CET HIVER (source CAA Québec) 
 
Préparez votre véhicule 
Si cela n’a pas été fait cet automne, il n’est jamais trop tard pour une bonne 
mise au point au début de l’hiver, laquelle visera un examen des systèmes 
d’alimentaƟon et d’échappement, des composantes électriques et de l’allu‐
mage ainsi que du système de refroidissement. 

Il est toujours prudent d’avoir dans le coffre de son véhicule une trousse d’ur‐
gence en cas de problème. L’hiver, ceƩe trousse devrait être plus volumi‐
neuse. Pelle, balai à neige, graƩoir, plaques anƟdérapantes ou sac de maƟère 
abrasive, liquide lave‐glace d’hiver : tous ces éléments devraient s’ajouter à 
ceux que l’on conserve à l’année dans son véhicule. 

Côté sécurité, on devrait toujours avoir à bord des triangles ou un dossard 
réfléchissant, une lampe de poche sans pile, une peƟte trousse d’ouƟls, une 
trousse de premiers soins, une couverture chaude et de la nourriture non 
périssable dans l’éventualité d’une panne dans un secteur isolé. 

Tournée intranet 
La  tournée  intranet  Ɵre  à  sa fin.  Les  commentaires  et  suggesƟons  reçus  seront  compilés prochainement  afin de  rendre 
compte au comité. ConƟnuez d’uƟliser  le formulaire Nous joindre de  l’intranet pour signaler tout ouƟl ou document man‐
quant ou à modifier. 

Carole Gariepy lance un exercice de réseautage  
Afin de trouver des milieux de travail pour accueillir des personnes ayant une déficience  intellectuelle, Carole Gariepy a récemment fait 

parvenir à tous ses contacts une leƩre les invitant à lui faire suivre les coordonnées des entreprises ouvertes et ayant des besoins en main‐

d’œuvre non‐spécialisée.  L’exercice a d’ailleurs déjà permis à l’un de nos usagers d’être accueilli en stage individuel.  

Si vous connaissez des endroits où vous avez un bon contact avec le personnel en place, ou que vous fréquentez un commerce où les gens 

ont une belle ouverture d’esprit et un besoin parƟculier de main d’œuvre, faites‐lui parvenir ces précieuses informaƟons, même si vous ne 

voyez pas clairement ce qu’une personne handicapée pourrait faire : Carole est devenue une spécialiste pour dénicher des tâches uƟles. À 

vos contacts ! 
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Louise Montreuil , portrait d’une femme de cœur 

Merci Louise d’avoir accepté de jouer le jeu et de nous dévoiler ces quelques secrets ! 

8 années de contribuƟon, ça se souligne ! 
LeƩre ouverte, par Diane Therrien 

 
Louise Montreuil, agente de relaƟons humaines au programme 
Enfance‐Jeunesse Bassin sud, est impliquée dans le conseil mulƟ 
depuis sa créaƟon, soit 2002. Elle a agi comme membre de l’exécu‐
Ɵf et durant 4 ans, à Ɵtre de présidente.  Elle a également représen‐
té le Centre du Florès à la  Commission mulƟdisciplinaire régionale 
de la santé et des services sociaux. 
 
C’est grâce à ceƩe femme de cœur et d’esprit, ainsi qu’à ses nom‐
breux autres talents, que notre Conseil mulƟ s’est déployé.  En 
effet, au cours des années, Louise a su s’ajuster aux parƟcularités 
territoriales de notre établissement pour meƩre en œuvre des 
moyens de faire connaître ceƩe instance auprès de l’ensemble des 
collèges électoraux.  CeƩe remarquable collègue a également eu les 
habiletés requises à faire de justes représentaƟons des préoccupa‐
Ɵons des membres auprès de la direcƟon générale ainsi qu’auprès 
de notre conseil d’administraƟon.  Et tout ça en poursuivant son 
boulot quoƟdien!! 

Louise  s’est  invesƟe  avec  détermina‐
Ɵon et  respect   au  sein de notre con‐
seil mulƟ,  ses  acƟons  et  ses  aƫtudes 
sont  un  reflet  digne  de menƟon  des 
valeurs de notre établissement.  
 
Voilà maintenant qu’après ces 8 an‐
nées, Louise désire s’invesƟr dans 
d’autres défis et par conséquent n’a 
pas renouvelé son mandat au sein de 
l’exécuƟf. Bien que nous en ayons été 
déçus, nous ne pouvons que lui sou‐
haiter autant de succès qu’elle en a eu 
comme présidente du conseil mulƟ.  
 
Au nom du conseil mulƟ, merci Louise pour tout ton engagement, 
la sincérité de celui‐ci  sera toujours pour moi une vive source d’ins‐
piraƟon. 
 
Diane Therrien, présidente du Conseil mulƟ 

Nous avons poser quelques quesƟons à Louise Montreuil qui termine un mandat de quatre ans à la présidence du conseil mulƟ pour en savoir un peu plus sur 
elle, tant du point de vue professionnel que personnel. Gageons que certaines réponses vous surprendrons ! 

Q.: Qu’avez‐vous le plus apprécié en tant 
que présidente du conseil mulƟ? 
Le contact avec des gens engagés : l’exécuƟf 
a 9 représentants parmi le personnel cli‐
nique qui s’impliquent et qui ont à cœur la 
visibilité du conseil mulƟ et ses réalisaƟons. 
Tous apportent leurs idées et leur temps ce 
qui est  assez excepƟonnel. 

Q.: Quel évènement marquant vous revient en mémoire? 
En juin dernier, j’ai décidé de quiƩer l’exécuƟf car je débute une pré‐retraite et j’ai été 
très très touchée de ce que j’ai reçu comme témoignages des membres du conseil mulƟ. 

Q.: Quel conseil donneriez‐vous à la nou‐
velle présidence du conseil mulƟ? 
De toujours se rappeler que le conseil mulƟ 
est d’abord  une instance  consultaƟve.  Il 
arrive fréquemment  que l’on s’emballe : on 
aurait le goût d’entreprendre des projets 
pour nos membres. Il faut revenir à notre 
plan d’acƟon, un projet à la fois et s’assurer 
ainsi d’aƩeindre les objecƟfs que nous  nous 
sommes fixés. Il faut aussi se rappeler que 
nous avons 8 à 9 rencontres par année. 

Q.: Quel projet êtes‐vous fière d’avoir su réaliser? 
D’avoir modifié la façon de faire de nos assemblées annuelles. Auparavant nous inviƟons 
nos membres le soir, entre 17 et 19 heures. Maintenant, les membres de l’exécuƟf se 
partagent les équipes et nous présentons notre bilan et notre plan d’acƟon dans les 
équipes programme. Ceci a amené l’élecƟon par courrier interne, ce qui est beaucoup 
plus universel que l’élecƟon en assemblée annuelle où peu de gens parƟcipaient. Dans le 
cadre du colloque portant sur les idenƟtés professionnelles, nous avions à consulter nos 
membres par des focus-groupes au sujet des préoccupaƟons professionnelles. Les don‐
nées ont beaucoup inspiré l’exécuƟf et ont su retenir l’aƩenƟon du comité de direcƟon. 

Q.: Quel est votre magasin préféré? 
La Cordée pour tous ses arƟcles de plein air et de vélo. J’adore aussi 
flâner dans les librairies et les magasins de musique!  

Q.: Quelle gâterie vous autorisez‐vous de temps en temps? 
J’aime bien les soins esthéƟques.  C’est la même personne 
qui me donne mes soins depuis 30 ans. C’est maintenant une 
amie. Je m’offre ceƩe peƟte douceur 2 à 3 fois par année. 

Q.: Qu’est‐ce que vos collègues seraient surpris d’apprendre à propos de vous? 
Le plaisir que j’ai à courir des 3, 4 ,5 km.  Comme j’habite à Ste‐Rose et que je travaille à 

Rosemère, à 5 km de chez‐moi,  il m’arrive de faire du co‐voiturage le maƟn et de revenir 

chez moi en joggant.  Lorsque je travaillais à St‐Jérôme, j’aimais bien revenir à vélo l’été. 

L’acƟvité physique a une place de choix dans ma vie. Depuis plusieurs années, elle contri‐

bue à mon équilibre tant personnel que professionnel. 

Louise Montreuil 
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FélicitaƟons pour ceƩe nominaƟon! 

Claudine Blais, auxiliaire au services santé et sociaux, service RAC Rivière‐Rouge 
Mélanie Brière, auxiliaire au services santé et sociaux, service RAC Rivière‐Rouge 
France Desrosiers, archiviste médicale, direcƟon qualité, développement, partenariat et recherche 
Yan Forget, éducateur, service RAC Rivière‐Rouge 
Marc Larivière, éducateur, service de réadaptaƟon—Adulte Bassin Nord B 
Nathalie Massey, éducatrice, service de réadaptaƟon—Adulte Bassin Nord B 
Caroline Perreault, agente administraƟve classe 1, coord. des services à la communauté—Bassin Nord 
Olivier Semon, éducateur, service de réadaptaƟon—Enfance Jeunesse Bassin Nord A 
Geneviève Thellend, orthophoniste, service de réadaptaƟon—Enfance Famille 0‐5 ans DI TED 

Bienvenue au Centre du Florès! 

Faride Aoun, éducatrice, Service de réadaptaƟon , Adulte—Bassin Centre B 
Daisy Bélisle, auxiliaire aux services de santé et sociaux, Service RAC Rivière‐Rouge 
Marylou Dion, éducatrice, Service de réadaptaƟon , Enfance Jeunesse—Bassin Sud 
Sylvie Godin, Psychoéducatrice, spécialiste en réadaptaƟon psychosociale, coordinaƟon services 0‐5 ans DITED 
Lyne GuillemeƩre, éducatrice, Service de réadaptaƟon , Adulte—Bassin Sud A 
Gilles Kirouac, conseiller en gesƟon des ressources humaines 
Isabelle Lavoie, éducatrice, Service de réadaptaƟon , Adulte—Bassin Sud A 
Roseline Léonard, coordonnatrice des ressources résidenƟelles 
Anick Marseille, éducatrice Service de réadaptaƟon Adulte – Centre C 
Josée Moreau, directrice des ressources humaines et du développement organisaƟonnel 
Marie‐Andrée Morin, éducatrice, Service de réadaptaƟon , Enfance Jeunesse—Bassin Sud 
Josée Nadeau, auxiliaire aux services de santé et sociaux, Service RAC Rivière Rouge  
Karine Roy, éducatrice Service de réadaptaƟon Adulte – Sud A 
Marie‐Ève Verville, éducatrice Service de réadaptaƟon Adulte – Sud B 

Guy Montplaisir (9 décembre 2011) 
Monique Perrier (23 décembre 2011) 
Richard Raymond (30 décembre 2011) 

Gilbert Théroux (27 janvier 2012) 
Louis Racine (17 février 2012) 

Bonne retraite! 

Les employés du Centre du Florès remeƩrons plus 
de 21 000 $ à Centraide pour la campagne 2011.  

Merci pour vos dons !  
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Liste des nouveautés du Centre de documentaƟon  

Titre Dépression et anxiété : comprendre et surmonter par l’approche cogniƟve (2393) 

Auteur(s) Greenberger, Dennis; Padesdy, ChrisƟne 

Résumé « Ce livre est basé sur l'approche cogniƟve, selon laquelle nos problèmes, tels la dépression et l'anxiété, sont liés à des 
pensées, des présompƟons, des croyances, que nous traînons avec nous depuis parfois très longtemps et souvent sans 
même s'en rendre compte. Par des exercices écrits, des feuilles de travail, vous arriverez à faire la lumière sur ces pen‐
sées et à y faire le ménage; vous réussirez à en juger de la valeur et à les remplacer peut‐être par des pensées plus 
justes… » 

Titre Déficience intellectuelle – définiƟon, classificaƟon et systèmes de souƟen (2394) 

Auteur(s) Le comité Ad Hoc de l’AAIDD sur la terminologie et la classificaƟon 

Résumé La 11ème édiƟon de ce livre conƟent les informaƟons les plus actuelles sur la définiƟon, la classificaƟon et la planifica‐
Ɵon des systèmes de souƟen pour les personnes déficientes intellectuelles. 

Titre Guide de référence en maƟère de prévenƟon, de dépistage et d’intervenƟon face à la violence faite aux personnes 
présentant une déficience (2395) 

Auteur(s) FédéraƟon québécoise des centres de réadaptaƟon pour les personnes présentant une déficience intellectuelle 

Résumé « …Parce que les personnes qui présentent une déficience intellectuelle sont plus suscepƟbles de subir la violence fami‐
liale, sociale ou insƟtuƟonnelle, nous devons être parƟculièrement vigilants.  S'il est préférable de prévenir en dévelop‐
pant dès l'enfance des relaƟons interpersonnelles harmonieuses, l'esƟme de soi et le respect des autres, il est impérieux 
de dépister les situaƟons d'abus et d'intervenir adéquatement auprès de toutes les personnes concernées : vicƟmes, 
famille, intervenants et intervenantes. » 

Titre The brain that changes itself (2396) 

Auteur(s) Doidge, Norman 

Résumé Il y a quelques décennies seulement, les scienƟfiques considéraient le cerveau comme un organe immuable dont la plu‐
part des formes de dommages seraient incurables. Le Dr Doidge, un éminent psychiatre et chercheur, a été étonné par 
la manière dont ses propres paƟents ont démenƟ cet énoncé, ce qui l'a amené à explorer de nouvelles sciences de plas‐
Ɵcité synapƟque en interviewant autant les pionniers scienƟfiques dans le domaine des neurosciences que les paƟents 
qui ont bénéficié d'une neuro‐réadaptaƟon.  Il décrit ici, dans un style narraƟf personnel et fascinant, comment le cer‐
veau, loin d'être immuable, a des pouvoirs remarquables de changer sa propre structure et compense même les condi‐
Ɵons neurologiques les plus difficiles. Le livre du Dr. Doidge est un portrait remarquable de l'adaptabilité sans fin du 
cerveau humain. 

Titre Guide de la gesƟon intégrée des risques (2397) 

Auteur(s) AQESSS 

Résumé « Suite logique du Guide de la gesƟon intégrée de la qualité publié en 2009 par l'AQESSS, le présent ouvrage posiƟonne 
la gesƟon intégrée des risques comme un système d'aide à la gouvernance et à la prise de décision.  Il propose non seu‐
lement une stratégie de mise en œuvre d'un système de gesƟon intégrée des risques, mais également des façons de 
faire pour meƩre à contribuƟon l'ensemble des équipes de travail. L'objecƟf de ce guide est de permeƩre aux établisse‐
ments de santé et de services sociaux d'avoir une assise solide pour l'implantaƟon d'un système de gesƟon intégrée des 
risques au sein de leur organisaƟon. » 

Titre Asperger Syndrome Employment Workbook (2398) 

Auteur(s) Meyer, Roger N. 

Résumé Ce matériel didacƟque propose aux individus ayant un syndrome d’Asperger ou auƟsme de haut niveau, des stratégies 
pour mieux évaluer et développer son potenƟel d’employabilité. 
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Liste des nouveautés du Centre de documentaƟon  

Titre Model of Human OccupaƟon (M.O.H.O) (2400) 

Auteur(s) Kielhofner, Gary 

Résumé EnƟèrement mise à jour, la quatrième édiƟon de Model of Human OccupaƟon offre la seule présentaƟon complète et 
actuelle du modèle de praƟque conceptuel le plus largement uƟlisé dans l'ergothérapie. 
CeƩe édiƟon revue et corrigée va au‐delà des édiƟons précédentes dans la mise en praƟque de la théorie. Sont inclus, 
de nombreuses évaluaƟons, des études de cas, des photographies et d'autres ressources qui ont été développées par 
des médecins partout dans du monde qui ont idenƟfié de nouvelles façons d'appliquer ce modèle de praƟque. 

Titre Les trucs de Dominique – Programme de développement des habiletés de gesƟon de l’anxiété et du stress chez les 
enfants (2401) 

Auteur(s) Gervais, Jean; Bouchard, Stéphanie; Gagnier, Nadia 

Résumé « Ce programme, d'une durée de dix semaines, enseigne les habiletés de gesƟon du stress et de l'anxiété.  Il développe, 
chez les enfants, la maîtrise de leurs réacƟons (comportementales, émoƟves et physiques) devant des situaƟons qui 
meƩent à l'épreuve leurs capacités.  Ce programme de gesƟon du stress et de l'anxiété a été conçu pour les enfants de 
dix à douze ans.  Il peut cependant s'avérer parƟculièrement uƟle aux nombreux enfants plus sensibles au stress et à 
l'anxiété... » 

Titre Vieillir avec une déficience intellectuelle – ouƟl de référence (2402) 

Auteur(s) Ponce de Leon, Liliana; Roboam, Léa 

Résumé Afin de vous épauler et de vous ouƟller face aux réalités liées au vieillissement des personnes ayant une déficience intel‐
lectuelle, vous trouverez dans ce guide praƟque de l’informaƟon uƟle sur les signes du vieillissement à observer ainsi 
qu’une liste de ressources disponibles dans le milieu communautaire et dans les services publics. 

Titre The source for development of execuƟve funcƟons (2403) 

Auteur(s) Richard, Gail J.; Fahy, Jill K. 

Résumé Ce livre contextualise les foncƟons exécuƟves pour mieux les reconnaître, les comprendre, comment les évaluer et défi‐
nir quel traitement privilégier pour des enfants qui présentent un large spectre de troubles de la communicaƟon liés au 
développement. 

Titre Suivi médical de la personne porteuse de trisomie 21 (2404) 

Auteur(s) Dr de Fréminville, Bénédicte; Dr Nivelon, Annie; Dr Touraine, Renaud 

Résumé « Certains points de la prise en charge des enfants et adultes porteurs de trisomie 21 méritent une aƩenƟon parƟculière.  
Dans ce but, les auteurs proposent à leurs collègues médecins un ouƟl commode permeƩant un suivi précis aux diffé‐
rentes étapes de l'évoluƟon.  Rédigé par des médecins ayant une grande expérience du suivi clinique des personnes 
porteuses de trisomie 21, ce carnet devrait s'avérer une aide précieuse pour les parents et les médecins chargés du sui‐
vi. » 

Titre Le Panda déficit aƩenƟonnel (2405) 

Auteur(s) TurcoƩe, France; collecƟf 

Résumé « Vivre avec un déficit de l'aƩenƟon n'est pas toujours facile pour les enfants.  Ils ne savent pas toujours pourquoi ils se 
sentent différents.  Souvent, les parents n'ont pas les ouƟls pour leur expliquer dans des mots simples ce qu'est leur 
problème et comment mieux les aider. Pour nous aider à réaliser l'objecƟf de miser sur les enfants, une enseignante a 
choisi de faire écrire et illustrer par ses élèves un livre collecƟf sur le déficit de l'aƩenƟon.  L'objecƟf est de sensibiliser 
les enfants aƩeints d'un déficit de l'aƩenƟon ainsi que leurs pairs à ce problème. » 
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Liste des nouveautés du Centre de documentaƟon  

Titre ÉlaboraƟon des projets cliniques et organisaƟonnels – document de souƟen 

Auteur(s) Agence de développement de réseaux locaux de services de santé et de services sociaux 

Résumé « Cet ouƟl se veut un document de souƟen aux CSSS et aux établissements régionaux aux fins de la définiƟon des projets 
cliniques et organisaƟonnels territoriaux.  À ce Ɵtre, il ne vise pas à établir les priorités territoriales et les modalités pré‐
cises de producƟon de services des établissements.  Il pose cependant les balises pour un accès équitable de tous les 
citoyens de la région à un même type de services.  Ce document de souƟen n'a pas non plus la prétenƟon de répondre à 
toutes les quesƟons cliniques et organisaƟonnelles.  Il clarifie les responsabilités disƟnctes en regard de la producƟon de 
ces services, ainsi que les défis qui sont raƩachés à leur mise en place, à leur consolidaƟon ou à leur transformaƟon. » 

Titre Intervenir auprès des familles – Guide pour une réflexion éthique (2407) 

Auteur(s) Boulianne, Bruno; Beaulieu, Marie; Dumais, Monique; sous la direcƟon de Pierre‐Paul Parent 

Résumé Bilan d'une recherche qualitaƟve et guide de réflexion éthique. L'objecƟf de l'étude consistait à idenƟfier les "enjeux 
déontologiques" soulevés par la praƟque d'intervenƟon auprès des familles en difficulté. Y est abordé la façon dont les 
intervenants conçoivent leur travail auprès de ces familles. On y traite, entre autres, de l'aspect du contrôle légal, des 
conflits de valeurs, de l'idéal de départ révisé par l'expérience vécue. 

Titre Incroyable Moi maîtrise son anxiété – Guide d’entraînement à la gesƟon de l’anxiété (2409) 

Auteur(s) Couture, Nathalie; MarcoƩe, Geneviève 

Résumé « De toutes les pathologies développementales rencontrées chez les enfants, les troubles anxieux sont parmi les plus 
fréquents. Entre 7% et 17% des enfants connaîtront un jour un épisode ou un trouble anxieux. Voici un guide d’interven‐
Ɵon illustré conçu pour aider les enfants à mieux comprendre les manifestaƟons physiques, cogniƟves et émoƟonnelles 
de leur état mais, surtout, à devenir de véritables champions de la gesƟon de l’anxiété. Chacune des secƟons présente 
une introducƟon théorique à l’intenƟon des adultes et est suivie d’explicaƟons simples et imagées, dans des mots d’en‐
fants… » 

Titre Animer un processus de transfert des connaissances – bilan des connaissances et ouƟl d’animaƟon (2410) 

Auteur(s) InsƟtut naƟonal de santé publique du Québec 

Résumé « En santé publique, tout comme dans le domaine de la santé en général ou des sciences sociales, il existe un écart im‐
portant entre les connaissances disponibles et leur uƟlisaƟon.  Malgré les efforts considérables invesƟs au cours des 
dernières années dans le déploiement de stratégies novatrices aux niveaux central, régional et local, il reste encore 
beaucoup à apprendre sur les moyens d’accroître l’uƟlisaƟon des connaissances et le besoin est grand pour des ouƟls et 


